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St. Jérome, 

—La rameur circule ici que 
nous sommes envahis par les liè¬ 
vres typhoïdes. Notre popula¬ 
tion est véritablement sous l’em¬ 
pire de la terreur, tant elle appré¬ 
hende cette terrible maladie. La 
maladie fait des victimes dans 
chacun des quartiers de la ville 
On croit que pas une rue ne peut 
se dire indemne. 

—Le détective Haypias, de 
l’agence du Caualiatt' Secret 
Service, a arrêté M. Edward 
Lichtenhein, vice-président de 
la Banque Ville-Marie, qui arri¬ 
vait «le voyage, M Lichtenhein 
est accusé avec M. W. Weir, son 
fils et M. Smith, d'avoir forgé 
plusieurs billets promissoires 
L’accusé a été admis à caution 
moyennant un dépôt personnel 
de $5,000, et deux autres dépôts 
de $2,600 fournis par son fils, M. 
Ed. F. Lichtenhein, et le colonel 
Robert Gardner. 

—La semaine dernière, la fou¬ 
dre est tombée sur la résidence 
de M. Frank Leduc à Staudbrid- 
ge. Son épouse et un jeune en¬ 
fant s** reposaient sur un lit Le 
bois du lit fut mis en aiguillet¬ 
tes, l’enfant ne reçut aucune 
blessure, mais Mme Leduc a été 
brûlée et est en danger de mort. 

—Une dépêche d’Ottawa, ap¬ 
prend que le gouvernement 
Laurier a fixé au 19 Octobre le 
Jour d’Action de grâce. 

—Le “ Soleil ” a reçu la dépê¬ 
che “-uivante d’Ottawa: 

“ L'appel de M. Pacaud est 
maintenu, dans sa cause de 
$100,000 avec le gouvernement 
provincial. La poursuite contre 
lui est rejetée avec tous les frais. 

uges sont unanimes 


Canada et Etats-Unis... 
Europe (compris le port) 


Publié tout les jeudis 
d’imprimerie L’Echo ds 


r la compagnie 
ànitoba. 


TARIF DES ANNONCES. 

1ère insertion, par ligne.12c. 

Chaque insertion subséquente. te. 

N. B.—Les annonces de naissances, mariages 
sépultures seront insérées au taux de 25 
chaque. * 


L'administration n'est ]*a responsable d 
articles on correspondances dûment signée. 


—Les religieux de la Congré¬ 
gation de Sainte-Croix viennent 
d’éprouver une perte sensible. 
Le doyen des prêtres, au Cana¬ 
da, et l’ex-provincial de leur 
Congrégation, eap-morLA la mai- 
n des Fren- non loindtt collè¬ 
ge de la Côte des Neiges, tiré de 


Nous offrons aujourd’hui à 
nos lecteurs un numéro de 
huit pages ; ce devrait être le 
format habituel de notre jour¬ 
nal ; il dépend de nos lecteurs 
de nous aider à cette trans¬ 
formation, en payant leur 
abonnement, et en s’occupant 
de faire connaître à leurs amis 
L’Echo de Manitoba. 

Nous recommandons tout 
particulièrement un article 
d’une importance capitale in¬ 
titulé “ Où en est exactement 
la Question.” 


M Guillout, un Français éta¬ 
bli depuis plusieurs années 
comme jardinier aux environs 
de Winnipeg, et qui à l’heure 
actuelle est à la tête d’une des 
entreprises les plus considérables 
dans ce genres de culture, a ré¬ 
colté cette année une variété 
d’oignons, créée par lui à la suite 
de judicieuses sélections, et qui 
a donné des résultats phénomé¬ 
naux. Beaucoup dentre eux pèsent 
deux livres, la moyenne est au- 
dessus d’une livre ; on compte 
qu’il faut à peu près 55 oignons 
pour faire un minot (60 lbs.). 
Quantité de personnes se sont 
déjà procuré de ces oignons 
énormes, et les ont envoyés un 
peut partout comme témoignage 
de la richesse du sol manitobain; 
on doit ajouter aussi de l’habile¬ 
té du jardinier. 


Nouvelles du 


—Un terrible accident de 

( qui jetera une ombre sur 
ante inauguration de la 
est arrivé, lundi après-mi- 
is les parages du Lac No- 
pie. 

jdi dernier, M. Frédéric 
îtte, dit Chalet, âgé de 80 
employé comme tailleur 
re chez M. Jos. Brunet, 
es Neiges, partait gaie- 
jour aller faire la chasse 
Nominingue. 
hassa toute la journée, et 
t qu’à 4 heures qu’on prit 
a de repos. Comme on 
ût M. Alfred Roy, qui 
Soigné, M. Laviolette se 
ur une pierre pour voir 
de plus loin. Malheureusement, 
cette pierre était ronde et mous¬ 
seuse. M. Laviolette glissa et 
ftftomba sur son fusil, qn’il tenait 
H la main. La pression exercée 
'sur les chiens du fusil en lon¬ 
geant la pierre, écrassa les denx 
] Cartouches, ce qui fit partir les 
deux coups en même temps. 
Les projectiles allèrent se loger 
Idans les intestins, après être en¬ 
trés dans la jambe 
lif M. Laviolette au dire de ses 
Éuôuis. survécut une heure à la 

’il avait 


Des cmq 
dans leur décision.” 

—Dans une quinzaine de jours 
Sir Wilfrid Laurier entreprendra 
une tournée politique à travers 
l’Ontario. 

Le “Globe” déclare que Sir 
Wilfrid est aussi populaire dans 
la province Voisine que dans la 
province de Québec. 

—Un jeune homme du nom 
d’Alexandre St. Arnaud s’est no¬ 
yé dans le lac St. Louis, près de 
Lachine. 

—Il est tombé six pouces de 
neige dans presque tout Ontario, 
samedi. Dans bien des endroits, 
la circulation a été arrêtée. 

—On a recueilli, vis-à-vis Port- 
neuf, ie cadavre d’un enfant de 
cinq ans fraîchement noyé. Il 
n’a pas encore été identifié. 

—M. Agnas Larosée, qui s’est 

à Lano- 


Manufaeture Centrale de Voitures 

318 AVENUE ELOIN. 


Voici le temps venu pour mes nom¬ 
breux clients de faire faire à leurs sleigha 
ou à leurs “cutters ” les réparations né¬ 
cessaire?, peinture, etc. « 

Construction de sleighs et autres voi¬ 
tures, à bref délai. 

Notre devise est, ouvrage de première 
classe à des prix modérés. 


Imminente 


Proprietaire 


NOUS 

AVONS 


ble blessure 


inte-Thérese, 

La nouvelle * du terrible 


Du délicieux 
TABAC CANADIEN 
en feuilles 


acci- 

nt qui a causé la mort de M. 
on, cultivateur, et de sa femme 
;réé une bien pénible impres- 
»n ici. M. Dion était très bien 
nnu et jouissait de l’estime 
juérale. L’enquête, ouverte 
r le coroner Migneault, a dé- 
>ntré que le défunt a été frap- 


accidentellement 
raie, n’a pas encore été retrouvé. 
M. Larosée a été frappé par la 
barre du gouvernail de la barge 

sur laquelle il était employé. 

—Un pauvre malheureux ma¬ 
telot du nom de Joseph White- 
man s’est fait échauder à bord 
du Derwent Holme, à Québec. 
Il a été brûlé à mort et a expiré 
dans les plus atroces souffrances. 

—Un forçat du pénitencier de 
St. Vincent de Paul, du nom de 
Rawbrige s’est tué accidentelle¬ 
ment, en tombant du haut d’un 
échafaud de 30 pieds, au mo¬ 
ment où il était occupé à blan¬ 
chir sa cellule. 

—Le coroner a tenu une en¬ 
quête sur le corps de Joseph 
Massé, âgé de 38 ans journalier 
lequel travaillait à l’établisse¬ 
ment de Grand’Mère, et a reçu 
un coup par la rupture d’un tu¬ 
yau. Il est mort après 15 jours 
de maladie. 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
commandes envoyées par la poste. 

Magasin BfllnVk flin-ov” 


Le sort en est jeté,, et l’on peut amener des 
s’attendre à recevoir d’un mo- rieuses, car ! 
ment à l’autre la nouvelle de la pourd’excell 
première effusion de sang dans tireurs, et 
le Transvaal. En effet, le Trans- monte à en\> 
vaal a envoyé, mardi, à l’Angle- opposera un 
terre, un ultimatum mettant à la marche 
cette dernière en demeure de re- Tout port 
tirer les troupes concentrées dans de compte h 
le voisinage de l’état Boer, dans dessous, mai 
un délai de 48 heures. L’Angle- des sacrificei 
terre ne peut répondre à cet nlti- part de VA 
matum que par une déclaration d’hommes e! 
de guerre. ^ on l’annon* 

Les envois de troupes sont ac- banT de* 
tivement poussés de tous côtés et f ar>r i r „ - • 

déjà des forces considérables sont T 

massées eu divers endroits pour SS"” 6 ™ 

s'opposer à tout coup de force des ridicule 

Boer8 ' guerre ne s 

C’est là une situation qui pent compte limit 


En face l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 810. 


« par le train de Saint Jérôme 
•U moment où il traversait la 
ligne, en voiture, avec sa femme, 
«Dur se rendre à une crémerie, 
pomme l’on sait, M. Dion a été 
tué sur le coup et Mme Dion est 
morte pins tard des blessures 
bu’elle a reçues. Le cheval n’a 
pu aucun mal. 

KjLe défunt était âgé de 74 ans 
€$Fsa femme était âgée de 62 ans. 

Après avoir entendu plusieurs 
témoins, le jury du coroner a 
rendu un verdict de mort acci¬ 
dentelle, sans imputer de blâme 
à personne. 

K Au moment de l’accident, le 
Vain allait à une vitesse de 
trente milles à l’heure. 


MISS BAIN 


460-Rue Main - 460 


ASSORTIMENT CHOISI DE 


CHAPEAUX 


CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 


DE PROMENADE 

$1.00 et $1.25 


ROUGHRIDERS, $.150. 

TIMBRES DE COMMERCE 































Ave z-vous 

l’intention de faire un 

voyage dans la 

CaHfomie, 

à l’Est du 

Canada 


Les catholiques espagnols 
viennent d’avoir à Burgos leur 
congrès annuel. C’est, il y a 
cinq ans envmn, que l’habitude 
s’est prise chez eux de tenir des 
assises régulières, et jusqu’ici 
tout dans ces réunions s’était 
passé fort tranquillement. 

Celui de cette année s ouvrait 
sous d’assez fâcheux auspices. 
Les archevêques de Tolède et de 
Séville avaient eu précisément, 


De notre correspondant particulier. 


SAINT-ADOLPHE. 

r 

Dimanche matin les sons gais 
d'un quadrille se firent entendre 
sur le bateau passeur. C était la 
fanfare de Saint-Norbert qui arri¬ 
vait pour l’exécution d’un pro¬ 
gramme musicale. Saint-Adolphe 
sous la direction intelligente de 
son digue, vénérable et estimé 
curé, M. Turcotte, fait des pro¬ 
grès considérables Le coup 
d’œil qu’offrent des bords de la 
Rivière Rouge l’église, le pres¬ 
bytère, l’école, et les habitations 
entourées d’une verdure luxu¬ 
rieuse est très captivant. C’est 
maintenant un des plus jolis en¬ 
droits de la province, et des plus 
prospères. 

La fanfare a joué à la messe 
trois morceaux très bien choisis 
pour la circonstance: “Jeanne 
d’Arc,” marche par Boisson |jj 
“ Le Messager de la Reine,” fan¬ 
taisie pq.r y. Ziegier, et “ Salut 
à la France,” pas' 1 redoublé par 
M. Bléger. 

Plusieurs étrangers des pa¬ 
roisses environnantes assistaient 
|à l’office divin. Nous avons re- 
rmarqué M. et Mdlle Mouette, de 
Sain te-Agathe ; M. Arthur Oli¬ 
vier, barbier, de Winnipeg, et 
M. George L’Evêque, typographe, 
de Saiüt-Boniface. 

M. le curé Turcotte invita les 
musiciens au presbytère à parta¬ 
ger avec lui un somptueux goûter 
qui mit tout le monde eu frais 
d’une vive gaité. Le Rév. M. 
Chassé contribua beaucoup par 
son amabilité à plaire à tous les 
invités. 

Une foule aussi nombreuse 
qu’à la messe assista aux vêpres 
et la fanfare se fit de nouveau 
entendre en face de l’église. 
On joua le “ Bon Vieux Temps,” 
pas redoublé ; le “ Huron,” pas 
redoublé; “St-Norbert,” le mor¬ 
ceau par excellence dû à la com¬ 
position de son directeur, M. 
Edouard Jean ; “ La danse des 
Sabots ” et “ Nos Chants Na¬ 
tionaux,” arrangés par M. Jean. 

Monsieur le vicomte Henri de 
Moissac fit la photographie du 
groupe en face de l’église, comme 
souvenir de la journée. 

Le soir M. et Mdme Coupez 
ont eu la gracieuseté d’inviter la 
fanfare à diner. Là encore il y 
avait une table couverte des 
mets les plus exquis, et les 
instants passés dans cette mai¬ 
son hospitalière ont été, hélas ! 
bien trop tôt écoulés. 

Madame Coupez est une mu¬ 
sicienne accomplie, c’est un vrai 
régal d’entendre cette artiste au 
piano. Les villes ont peu de 
musiciens qui peuvent l’égaler, 
et Saint-Adolphe peut être fier, 
orgueilleux même, de posséder 
un si grand talent musical. 

La réception faite 


La compagnie “ Manitoba Clothing,” 550 rue Main, à 
Winnipeg, est actuellement le magasin le mieux monté en 
vêtements et fournitures pour hommes, de l’ouest du Canada. 
Pour la ville, c’est celui qui possède le plus grand assorti¬ 
ment. Tous nos effets sont du modèle le plus récent et de la 
meilleure qualité. Ayant parfaitement réussi dans notre 
commerce depuis 16 ans, à Winnipeg, nous avons résolu de 
donner une plus grande extension à nos affaires. , Un coup 

d’œil sur nos ravons vous donnera satisfaction, et vous con- 

•/ 

vaincra que c’est la seule place à Winnipeg où vous pouvez 


ou à aucun 


Adressez-vous à l’agent le p] 
proche du Northern Pacific 
ou écrivez à 

CHS. FEE, H. SWINFORI 

G. P. & T. A., Gen. A 

St. Pnul. Port» Ai 


trouver tout à la fois la meilleure qualité et le meilleur marché 


LIGNE PRINCIPALE 


THE MANITOBA CLOTHING Co., Ilmited 

550 rue Main. 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takonia, 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage Là Prairie et points informé 

diaires. 

Laisse chaque jour ex. dimanche_ 

Arrive chaque jour ex. dimanche_ 


les institutions du pays furent 
acclamées, sans que personne 
élevât la voix pour les réfuter, et 
le Souverain pontife lui-même ne 
fut pas épargné; on ne se gêna 
pas pour proclamer qu’en matière 
politique il n’a que des conseils 
et non des ordres à donner aux 
fidèles. 

Ces querelles son regrettables. 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


Dreyfus 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 

Elgin . 

Laisse lundi, mercredi, vendredi_10.40 

Arrive mardi, jeudi, samedi. 4.40 


Lors de son procès eut certainement été 


PARDONNÉ 


Nous sollicitons votre 


Avis de Demande de Divorce 


pratique en raison de 
la qualité et du prix de 
nos marchandises. 


S’il avait demandé un des délicieux pou¬ 
lets rôtis où autre friandises préparées par 


Avis est par les présentes donné que 
Catherine Cécilia Lyons. du village de 
Treherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
son mari, John P. Lyons, do la ville de 
Winnipeg, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipeg 
dans la province de Manitoba, 
le 12e jour d'Août A. D. 1899.. 

THOMAS L. JÆETCALF, 
Solliciteur pour la Demanderesse. 


LE MEILLEUR CHEF FRANÇAIS 


Un grand monument va être 
élevé, en Russie, à la mémoire 
d’Ossipoff. 


Venez nous voir avant 
de faire transformer ou 
réparer vos fourrures. 


ENGLISH CHOP HOUSE 


OssipofF est le La Tour-d’Au- 
vergne de la Russie, le premier 


il y a de mieux en fait d’huitres 
ris de veau, Filets, Melons, 
Canards sauvages etc. 


grenadier de l’armée impériale, 
mort au champ d’honneur. 

Il appartenait à une petite 
garnison qui défendait, dans le 
Caucase, une redoute, pendant la 
rébellion de Schamyl. Assiégé 
par des forces écrasantes, il tint 
jusqu’à la dernière minute. 
Lorsque la redoute fut sur le 
point d’être enlevée, OssipofF 
alluma une mèche, s’approcha 
de la poudrière et s’écria : “Pour 
Dieu, pour le tsar, nour la Russie! 
Puis, froidement, mit le - feu. 
Avec lui, des centaines d’enne¬ 
mis furent ensevelis sous les 
décombres. 

Lorsqu’on fait l’appel de son 
bataillon, on cite toujours son 
nom le premier, et le soldat qui 
vient immédiatement après sur 
la liste répond : “Mofrt pour 
l’honneur de l’armée russe !” 


MORRIS BROS., 

Fourreurs - Fabricants, 


CUISINE et service sans égaux : 

Lunch des hommes d’aôairës de midi 
à 2 heures 30—25 cts. 


H. B. McGIVERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


535, Rue Main 
WINNIPEG. 


Cabinets particuliers pour 
dames et messieurs. 


Marchand 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. McREA 


a transporté son magasin au coin de l’Ave 
nue du Portage et de la Rue Fort 
en face du 

QUEEN’S HOTEL 

Vous ©tes invites a visiter. 


De vous rappeler que j’ai visité tous 
les Centres Elégants de l’Est, et m’y 
suis procuré les créations les pins ré¬ 
centes en articles de modes garnis et 
non garnis. Je puis vous vendre 
toutes ces nouveautés à un prix 
beaucoup plus bas que les maisons 
qui vous font payer le prix de leurs 
coûteux établissements de la rue 
Main. Ne l’oubliez pas sinon vous 
le regretterez. 


Il consiste en habillements, 
souliers et bottines, pour la va¬ 
leur de $20,000. 

On le sacrifiera à des prix in¬ 
croyables. 

VÊTEMENTS D’HOMMES 
En serge valant $5.00, à $3.25 
En tweed “ *7.50, à 4 50 

En tweed “ 10.00, à 6.00 

En tweed “ 12.50, à 7.50 

EXCELLENTS PARDESSUS 
D’AUTOMNE $ 7.50, à $5.00 

10 00 à 7.50 

Choix de PARDESSUS, de 
$4 50 jusqu’à $7.00. 

SOULIERS, BOTTINES, à 40 
pour cent de réduction. 

CHAUSSURES EN FEUTRE, 
SEMELLES ET COTÉS DE 

CUIR, prix régulier $1.50, bais- 


aux musi¬ 
ciens de la fanfare a été si agréa¬ 
ble qu’ils en garderont toujours 
le meilleur souvenir et ont pro¬ 
mis d’y revenir souvent ne sa¬ 
chant trop comment témoigner 
leur plaisir pour tant d’égards et 
de bonté. 

Saint-Adolphe, avec un curé 
aimable et plein de vie comme 
le Rév. M. Turcotte, ne saurait 
faire autrement que devenir très 
prochainement une des plus flo¬ 
rissantes paroisses catholiques 
françaises de la province. 

C. P. 


Chanson douce—-Ton Rire 


Ton rire est gai comme un prin¬ 
temps, 

Clair ainsi qu’une aube opaline : 

Il débute en sons éclatants, 

Et fuse en note cristalline ; 

Il s’égrenne en trille brillant, 

Et perle en gamme de délire : 

Et je l’écoute en souriant, 

Ton rire. 

Il allume au foud de tes yeux 
Une lueur de crépuscule, 

Et fait battre tes cils soyeux, 
Comme une aile de libellule ; 

Il donne un charme languissant 
A ta prunelle qui m’attire : 

Et je l’écoute en t'adorant, 

Ton rire. 

Quelquefois, ton rire glacé 
Choque sec, ainsi qu'une gifle 
Comme un serpent qui s'est dressé, 
Entre les dents il stride et siffle ; 
Ainsi qu'un poignard palpitant, 

Il troue, il transperce, il déchire ; 
Et je l'écoute en sanglotant, 


MISS LIVINGSTONE 


OUVERTURE 

Le Mercredi 20 Septembre à 3 heures 
30, dans la nouvelle salle à l’angle des 
rues Main et Market, audessus de la bou¬ 
tique de sellerie (maison Hutchings.) 


204 Rue Isabel 


Ordbe des Classes. 

Le lundi et le jeudi de 3 à 5 heures, 
Cuisine transcendante. 

Le mardi et le vendredi de 10 heures 
à midi.—Cuisine Bourgeoise. 


Le mardi et le vendredi de 8 à 10 heu¬ 
res du soir.—Cuisine choisie. 

Le mercredi de 3 à 5 heures,—Leçons 
détachées sur des sujets spéciaux. 

Le samedi de 10 heures 30 et a midi 
leçons à l’usage des jeunes filles des 
écoles. -s 

PRIX 

Série de 10 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques $3.00 

Série de 20 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques) $6.00. 

Classes du matin et de l’après midi, prix 
d’entrée 60 cts. 

Classes du soir, prix d’entrée 36 cts. 
Classes des jeunes filles des écoles, prix 
d’entrée 15 cts. 

Les billets de Bérie sont communs entre 
les membres d’une même famille. 

Conférences d’Ouverture gratuites où 
l’on traitera de 

La préparation économique des 

viandes. 

Le mercredi 20 Septembre à 3 heure* 30 
et à 8 heures du soir. 


POUR RIRE 


sées à $2 00 

DESSOUS D’HOMMES ET 
FEMMES, 33 pour cent de ré¬ 
duction. 


X.... est myope comme une 
taupe. L’autre jour, il se cogne 


contre un réverbère. 

—Oh ! pardon madame ! fait 
il en saluant. 

Mais un ami lui fait remar- 
•quer sou erreur. 

Au même instant, il se cogne 
sur une respectable dame : 

Alors, furieux, il lui décoche 
un magistral coup de poing dans 
l’estomac : 

—Sale réverbère, va ! 

BON A NOTER 

Enrouement, msl de gorge, coqueluche, 
grippe, le baume rhum al guérit tout cela 
sms effort. 


A changé d’adresse. Non 
plus au No. 242, Rue Main 
mais Avenue du Portage. 


André Barde 


Abonnez-vous a 


AJ» uaïuo que uepioye la co 
terie Bernier contre Green wa^ 
n’qst si ardente que parce qu r 
elle sert son ambition person 















Faloonio 


On calcule que depuis quel¬ 
ques années, 152 Femmes améri¬ 
caines ont dpousé des nobles 
européens. 

Pendant la semaine se termin¬ 
ant le 2 Septembre on a reçu 
37,000 minots de bié à Fort 
William. 

Le tombeau de Mohammed est 
convert de diamants, de rubis, 
d’opa, les évalués à $12,000,000. 

On estime que la qualité d’air 
précipitée sur notre globe sous 
forme de pluie, neige, etc., est de 
29,000 milles cubes 

Pendant l'année 1898 1,205 
allemands se sont suicidés; 105 
en mars, 131 en avril, 126 en mai, 
136 en juin, etc. 

Les feux sacrés de l’Inde ne 
sont pas encore tous éteints. Le 
plus ancien qui existe encore a 


CANADIAN 


Mgr. Falconio, délégué papal 
au Canada, et ses deux secré¬ 
taires sont débarqués à Québec, 
dimanche. A la càthédrale, Mgr 
Begm, archevêque de Québec, 
reçut le délégué. Après la béné¬ 
diction du Très Saint ’Secrement 
le délégué donna la bénédiction 
papale et sejTendlt à l’archevêché 
où un nombreux clergé lui fut 
présenté. Mgr. Falconio est un 
homme de taille moyenne et 
d’apparence quelque peu sévère. 
11 est âgé de 56 ans, mais n'en 
accuse pas plus de 36. 


PAR LA 

ROUTE DES LACS 


EDOUARD JOBIN 


L’épée d’honneur se compose 
d’une lame en acier damasquinée 
sur laquelle se lit une inscrip¬ 
tion. 

Sur la poignée en or massif est 
gravé le nom “Olympia,” avec le 
signe du zodiaque de décembre, 
mois dans lequel l’amiral est né. 
La poignée comporte encore 
l’écusson des Etats-Unis avec 
fond émaillé et les armes du 
Vermont, le pays de l’amiral 
Dewey, avec la devise “Liberté 
et Unité” sur fond émailé. Le 
fourreau, tout garni d’or, est orné 
d’un monogramme en diamants 
avec les lettres “G. D.” entre¬ 
lacées. 

Un autre cadeau ne manquant 
pas d’originalité a été fait à 
l’amiral Dewey par le Maritime 


Les bateaux à vapeur quitteront 

FORT WILLIAM 

chaque 

Mardi, 

Vendredi et 
Dimanche 


J. T. HÜGGARD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 335. 


Le Télégraphe au Yukon 


C. HENRI ROYAL, 


■P AVOCAT 

&c., 367 rue Princi[mlo. Winnipeg.—Au 
desausdu magasin Richard. 


Correspondance avec les trains par 
tant ue Winnipeg chaque 


La Compagnie de Télégraphe 
du chemin de fer du Pacifique 
Canadien annonce l’puverture de 
la ligue télégraphique à Dawson 
City. Les messages pour le 
Klondyke sont envoyés via la 
ligne télégraphique du Pacifique 
à Vancouver ou Victoria. Delà 
le message est apporté par steam¬ 
er à Skagway, puis est transmis 
de Skagway à Dawson par la 
ligne télégraphique du gouverne¬ 
ment. Le steamer prend ordin¬ 
airement quatn» jours pour se 
rendre de Vancouver à Skagway. 

Le gouvernement et la Com- 


Lundi, 


.n. u. j.x. duvv, AVOCAT 
Solliciteur, Notaire.--Chambre 313, Mc- 
Itityre Block, Winuipeg. Téléphone 334. 


été allumé il y a douze siée les. 

Le jardin zoologique de New 
York est le plus grand du monde 
ayant 261 acres de superficie. 
Celui de Washington vient en 
second lieu avec 16* acre$. Berlin, 
Paris, Londres viennent ensuite 
avec 60, 50 et 81 acres. 


Jeudi et 


Samedi 


M. C. CLARKE, L. D* S 

DENTISTE, 532 


rue MainZWinnip* 

au-dessus du magasin de M. Geo. Craig 


A 16 HEURES 


Exchange de New York. C’est 
un énorme volume contenant 
10,200 coupures de journatrx 
relatives à l’amiral Dewey .depuis 
son départ pour Manille jusqu’à 
son retour à New York: mardi 
dernier. Ce volume, qui a près 
d’un pied d’épaissenr et qui pèse 
350 livres, repose sur une table 
construite exprès pour le 
recevoir. 


L. VERHŒVEN 


GÉRANT de 
la “ Suu Saviuga and Lom, Oc*.," d’Onta- 
no.—Argent à prêter sur propriété* fon¬ 
cière*. Block Mclnfcyro, rue Main. 


POUR 


Dawson 


L’ASSOCIATION 


Atlin 


pagnie du Pacifique se sont 
entendus de manière à ce que le 
commis de tout steamer laissant 
Vancouver ou Victoria prenne 
sous ses charges les dépêches qui 
lui seront confiées 


par voie ferrée et océan 


voie ferrée et rivière 


MANITOBA 


Pour informations et pleins ren 
geignements adressez-vous à lagen 
le plus proche, ou écrivez à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique 
WINNIPEG, MAN. 


Un Scandale en Allemagne 


GRAY d SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


ADRESSE DU BUREAU 


Un Juge Canadien-Français a 
Central Falls, R. I. 


Berlin, 5.—Le qùocès des mem¬ 
bres du ceréfe d’Harmlosen, 
accusés d’infractions aux lois 
contre le jeu, a commencé au¬ 
jourd’hui à Berlin. 

Cette affaire a causé une grande 
sensation. Plusieurs des témoins 
les plus importants, qui appar¬ 
tiennent aux plus hautes classes 
d^i la société, ont dit-on, quitté le 
ixays. On assure que, depuis la 
fondation du cercle, laquelle est 
récente, les sommes perdues par 
des joueurs forment un total de 
7,600,000 marcs. Deux des 
accusés, MM. Bruno de Kayser, 
fonctionnaire du gouvernement, 
et Paul de Schachtmeyer, dans 
une seule soirée ont perdu chacun 
cent, mille marcs. M de Kroecher 
a gagné 75,000 marcs, mais le 
comte d’Egloffstein, le comte 
Stoph et le comte Dohua ont 
perl|ude 50,000 à 120,000 marcs 
chacun. 

LSjfî dépositions recueillies 
aujourd’hui ont démontré d’une 
façon indiscutable que certains 
joueurs ont employé pour tricher 
des cartes biseautées en différ¬ 
entes occasions. M. de Kusseron, 
qui tenait la banque, s’est enfui 
aux Etats-Unis. 

L’empéreur Guillaume a or¬ 
donné que le tribuual ne montre 
aucun ménagement pour les 
prévenus, bien que le comte 
de Kœnigsmarck et MM. de 
Bonin et de Prittuitz deux mem¬ 
bres du cercle d’Hermlosen, 
fissent partie de sa suite. 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix oorrecte. 

Avez-vous vu notre demière nou 
veauté 1 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijnuterie 
Atelier, 674$,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheajiside.” 


367 Rue Principale 
WINNIPEG. 


Depuis la mort de M. Goff, 
juge de la cour du onzième dis¬ 
trict, à Central Falls, Rhoie Is- 
land, les intéressés se deman¬ 
daient quel serait son successeur. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


POUR LES NOCES 


donc, »i votre montre a besoin de répara¬ 
tion», il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lK VICE-PRESIDENT. 

M. ED. GUILBAULT,' 

2E VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


LE CÉRÉMONIES, 


LES PROMENADES 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


Horloger et bijoutier, 

ru 9 Main, Mclntyre Block 


de DENIS DAOUST 


OFFICIERS ET MEMBRES 


NEUF 

PERSONNES DE HOLLAND 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
i, Manitoba Livery,” au no 262rueGarry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 141. 


POUR 1898-1809 


SONT 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, 

M. JOSEPH RIE L, f 
M. L. J. COLLIN, ï 
M. E. GUILBAULT J 


Déclaration assermentée par un citoyen 

estimé. 

Neuf personnes guéries à l'Institut 

EVANS GOLD CURE. 

Moi, Jas. Campbell, de Holland, dan* 
la Province de Manitoba, fait serment et 
déclare que : 

Neuf homme» de cette ville, moi com¬ 
pris, ont suivi le traitement pour la gué¬ 
rison de l’alcoolisme à l lnstitut “ Evans 
ï Gold Cure.” Tous nous sommes très sa¬ 
tisfaits du traitement, et aucun de nous 
n’a bu depuis, ni même éprouvé le moin¬ 
dre désir de boire. 

(Signé,) JAS.CANMPBELL. 

Juré devant moi, ce 13e jour de mai 


HORAIRE.—En activité depuis le 18 juin 

1899. 


Toujours les Fanatiques 


Certains journaux torys se sont 
indignés de la démarche de l’hon. 
M. Scott, secrétaire d’Etat, qui 


Le Rév. Pèie Desmarais, O.M.I. 
qui est à Dawson City depuis 
deux ans, est venu à Montréal la 
semaine dernière II a fait le 
voyage de Dawson à Montréal en 
16 jours II n’a demeuré ici que 
quatre jours et est reparti pour sa 
mission du Yukon. 


Mardi, Mercredi 


Winnipeg 
Jeudi, Samedi 
Lundi, Mardi, 

Vendredi...... 

P. -la Prairie-^Mardi, Jeudi, 

Mercredi, Samedi.. 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi... . 

Gladstone—Mardi, Jeudi.. 

Mercredi, Samedi. 

Lundi, Mercredi. 

Mardi, Vendredi^........ 


secrétaire d’Etat, qui 
s’est rendu à Québec saluer Mgr. 
Falconio, le délégué apostolique, 
à son arrivée à Québec. M. Scott 
a déclaré à un rédacteur du 
“Citizen” que sa présence à la 
réception du délégué avait un 
caractère purement personnel ; 
il n’a représenté que lui-même en 
cette occasion. 

4 “Dans la condition des choses 
au Canada, dit-il, je considère 
mon acte comme parfaitement 
naturel. .Te suis certain que si 
l’évéque Potter, de New York 
venait ici, l’honorable M. Mulock 
serait le premier à lui souhaiter 
la bienvenue, ou si quelque 
dignitaire baptiste arrivait dans 
le pays, l’honorable M. Fielding 
sera là pour le saluer. Je suis 
allé au devant de Mgr. Falconio 
eu ma qualité de catholique et 
non de membre du gouvernement 
fédéral” \ 1 


Mercredi 


MEMBRES 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 

ue mois. 


Dauphin—Mardi, Jeudi, du 

Sud. ...... 

Mercredi, Samedi, du Sud. 

Jeudi à Cowan. 

Samedi à Cowan--—' 

Mardi, Jeudi k Winnipeg* 

goeis. # . 

Mardi, Vendredi. 

Lundi, Mercredi. 

Vendredi de Cowan. 

Cowan—Jeudi. 

Samedi. 

Vendredi. 

Lundi. € . 

Winnipegoeis-Mardi, Jeudi 

Mercredi.. 

Vendredi. 


mardi de chaq 


Un cheval peut vivre 25 jours 
sans manger, en buvant seule¬ 
ment. 

La courbure moyenne de la 
terre est de 7 pouces au mille. 

Il y a 400 cas de fièvre jaune à 
Key Wést. 

On compte 20,000 Chinois à 
San Francisco dont 2,500 sont des 
femmes. 

La “Semaine Religieuse” dit 
qu’il y a eu en France 24,000 
francs-maçons. 


EVANS INSTITUTE, 
58> Adélaïde St., Winnipeg 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


VENEZ VOIR LE 


Eenderson Block, 

140 Prineess St., Market Square 

WINNIPEG. 


ALBERT EVANS 


Superintendant Pianos accordés, 300 Rue Main 

4-11-98- 


WINNIPEG 



























































Tour eux la terre a cessé de | la ferme volonté de nous laisser 

tourner depuis lors 
n’est qu’un mythe sans valeur, 
l’avenir une énigme sans intérêt, 
le passé seul, les retient et les 
fascine. 

Ils sont figqs, cristallisés dans 
une idée fixe, dans une formule 


tic*, en ch **chant à 8u b< 

amsi vos P arti- pr i 8) 
tions reelles. 

O *>'. fait Greet,wai 
le passe, nous ne l’oublioi 

plus que vousjl’équiroqu 

r Tu? 186 ’ ratt,tude 

és libéraux frauçais en 1 
laisse subsister aucun don 
«blé, leur indépendance 
trop nettement affirmée 
Le triomphe ou l a c b u 
Greenway ne nous i u 
qu’en tant qu’il a ffec 
cause de , la minorité. 

Par exemple, notre in K 


' U an s quelques mois d ici la 
minorité manitobaine va être 
appelée à voter pour l’un des 
candidats en présence, Greenway 
ou H. J. Macdonald. 

Quoi que vous affirmiez, il est 
erroné de prétendre que “ la 
seule politique tangible sur la¬ 
quelle notre jugement peut s’ex¬ 
ercer c’est celle de M. Greenway.” 

Vous faites là en vérité un 
piètre compliment au candidat 
de votre choix ; si M. Macdonald 
n’a guère de passé politique, il y 
a cependant des déclarations fort 
nettes ei fort précises, de lui, de¬ 
puis son entrée en campagne ; sentiment de 1 
il y a, en outre, le passé de ceux ne nous empê 
qui suivent dans son sillon ; il y connaître les 
a les votes, les attitudes, les dé- blés de sa boni 
clarations du parti conservateur égard en ces de 
depuis 1890 ; enfin il y a la plate- Ces preuves 
forme adoptée cet été par le parti vous niez tou 
conservateur. * quand vous 

Or de toutes ces choses, il res- niieux vous en 
sort clairement que le parti con- Vouschereh< 
servateur provincial est nette- oc trois que to 

ment hostile à toute concession vous vous récr 

• 

ultérieure, bien plus ce parti af- m ule à laque! 
firme non moins nettement son ^ es instituteui 
intention de taire appliquer dans droit osez-voui 
tonte sa rigueur la loi de 1890. inacceptable, i 
Ne sommes-nous pas en droit l’autorité < 
de suspecter votre sincérité lors- bon d’accepter 
que vous gardez un silençe ab- lui-même à aut 
solu sur ces faits indéniables, Le Docteur ic 
lorsque surtout nous voyons le donc ? Le Paj 
jeune directeur du “Manitoba,” Vous tentez 
candidat dans Saint-Boniface, v * r votre cause 
apposer sa signature au bas * a P^ s ^ es r éce 
d’une plateforme qui volontaire- ven us dans ce 
ment ignore la Question des Lorette ! la se 
Ecoles. 

En un mot, comme 


le présent uniquement guider par la voix 

du Pontife infaillible. 

* 

Or nous pensons avec Mgr 
Bégin que : 

“ Il ne s’agit pas de revenir sur un 
malheureux passé. ” ( Lettre pastorale de 
Mgr Bégin.) , ' ^ 

De ce passé nous ne voulons 
retenir qu'une chose, savoir : 
qu’une loi néfaste a lé6é les 
droits de la minorité, a créé une 
situation dont souffrent nos 
frères. 

Notre but unique doit donc 
être de travailler, à réparer l’in¬ 
justice commise, à obtenir justice 
entière ; cela seul nous préoc¬ 
cupe. 

Et toute la question se résume 
alors en ceci : quelle est pour ar¬ 
river à ce but la meilleure mar¬ 
che à suivre ? 

Vous prétendez vous, qu’il n’y 
a qu’une seule solution, qu’une 
seule attitude, celle qui a préva¬ 
lu dans le passé ; vous allez 
même plus loin, vous affirmez 
que tout changement équivau¬ 
drait à un désaveu ; ce serait, 
dites^vous, exposer la minorité 
au reproche de s’être déjugé. 

Rien n’est plus, faux à notre 
avis ; il ne s’agit pas aujourd’hui 
de discuter le plus ou moins de 
mérite de l’attitude suivie par le 
passé, il ne s’agit pas de l’absou¬ 
dre ou de la condamner, le St 
Père s’est prononcé à cet égard, 
mais uniquement de savoir s’il 
ne s’est pas produit depuis lors 
des faits nouveaux, qui exigent 
un changement dans la direction 
à donner au gouvernail. 

Votre erreur, permettez-nous 
de vous le dire sans acrimonie, 
consiste à faire une question per¬ 
sonnelle de ce qui est unique¬ 
ment une question d’intérêt gé¬ 
néral ; nous voulons croire à 
votre sincérité, nous voulons 
croire même à votre indépen¬ 
dance des partis politiques, mais 
vous semblez vous considérer 
comme le champion de la cause 
de l’intransigeance, vous vous 
regardez comme l’archange Ga¬ 
briel, chargé de punir le dragon 
Greenway ; et comme tel vous 
vous refusez à remettre ce glaive 
au fourreau, ce qui à vos yeux 
équivaudrait à votre mise à la 
retraite. 

Vous avez glisser sans vous 
en apercevoir de la conviction à 
l’entêtement. 

Ne vous rappelez 


Jeudi, 12 Oct. 1899 


Toute* communication» concernant la rédac 
tiona devront être adressées à 

M. D’HELLENCOURT, Rédacteur, 

Boite 1309, Winnipeo, Man. 


yeux constitue le critérium m- 
faillible. 

Volontiers M Bernier le chef 
de ce groupe s’écrierait avec le 

poète : 

“Et s’il n’en reste qu’un je serais 
celui-là. ” 


Mgr Faleouio, le délégué 
apostolique du Saint Siège au 
Cauada, est débarqué le premier 
octobre, dans l’antique métro¬ 
pole de l’église catholique au 
Canada 


à Québec, berceau véné¬ 
ré de notre Sainte Religion sur 
la terre d’Amérique. 

Mgr. Faleouio à reçu du cler¬ 
gé et de la population de la cité 
catholique un accueil digne en 
fous points des sentiments de # 
loi. de vénération et de soumis- j 
sion envers Lp Saiut Siège, qui 
sont ceqx des' nobles fils de la 
nouvelle France toute entière. 

D’un bout à l’autre du Cauada, 
J[e délégué apostolique peut être 
làssuré de recevoir de la part du 
clergé catholique et des fidèles, 
d’aussi chaleureux et respec¬ 
tueux hommages. 

Tous accueillent sa venue, 
comme une preuve nouvelle de 
l’intérêt particulier que Rome 
porte à l’église canadienne. 

La présence de Mgr. Falconio 
parmi nous en qualité de légat 
apostolique est tout particulière¬ 
ment pour la minorité Manito¬ 
baine, l’heureux présage du 
triomphe final ; c’est un gage 
nouveau dont se fortifient nos 
espoirs. 

La réputation de sagesse, de 
prudence, qui accompagne le 
nouveau délégué ; la confiance 
dont l’honore le St. Père, tout 
nous autorise à placer en son 
couvre future l’espérance du 
succès le plus complet. 

Echo fidèle de la pensée du 
chef de l’Eglis( j , Mgr. Falconio 
sera le phare qui nous permettra 
d’atteindre le port sans encom¬ 
bre. 

Nous saluons son arrivée par¬ 
mi nous comme le gage certain 
d’une cohésion encore plus ab¬ 
solue de tous les fidèles autour 
de leurs évêques ;. certains d’être 
sans conteste dans la voie droite,/ 
tous nous marcherons avec con¬ 
fiance et obéissance dans la di¬ 
rection qu’il voudra bien nous 
faire connaître. 


vous 

l’avouez vous-mêmes, vous ne 
demandez qu’une chose à M. 
Macdonald : renverser Greenway. 
Pour le ' reste, vous savez qu’il 
est inutile de lui en parler, car il 
est nettement, hostile aux espoirs 
de la minorité. 

Une seule chose pourrait peut- 
être justifier cette alliance insen¬ 
sée : la nécessité de se débarrasser 
à tout prix de Greenway, de 
parer à un péril menaçant, en un 
mot, entre deux maux de choisir 
le moindre. 

Vous affirmez ce péril, et tous 
vos efforts s’épuisent à tonner 
contre Greenway persécuteur, 
Greenway l’ennemi acharné, 
Greenway le tyran. 

> Vous affirmez sa mauvaise 
volonté persévérante, vous allez 
plus loin, vous niez même la 
bonne volonté du gouvernement 
Laurier. 

Or pour vous répondre, point 
n’est besoin d’entrer dans la dis¬ 
cussion des faits, il nous suffira 
de vous rappeler ces deux pas- 
sages de l’encyclique 

“ Les hommes qui sont à la tête du 
gouvernement fédéral et du gouverne¬ 
ment de la province ont déjà, pris cer¬ 
taines décisions en vue de diminuer les 
griefs d’ailleurs si légitimes des catho¬ 
liques du Manitoba. Nous n’avons au¬ 
cune raisoii de douter qu’elles n’aient été 
inspirées par l’amour de l’équité et par 
UNE INTENTION LOUABLE.” 

Et plus loin : 

<r 

“ Cet e confiance (dans le le triomphe 
final) s'appuie surtout sur la bonté de 
leur cause (aux catholiques), ensuite sur 
LtQUXTÉ et la SAGESSE de ceux qui 
tiennent en mains le gouvernement de la 
chose publique.” 

Et depuis, nous avons eu des 
preuves certaines, indéniables, de 
cette bonne volonté. 

Nous pourrions au besoin, pour 
corrober notre témoignage, citer ! 
l’opinion des autorités ecclésias- j 
tiques elles-mêmes, et non des 
moindres. 

Croyez - vous vraiment faire 
œuvre de modération et de ius-1 


uque actuelle, s ecrouierait aussi¬ 
tôt ; ces concessions, elles ont été 
reconnues officiellement par Mgr 
Langevin à Ste. Anne et à Lo¬ 
rette. 

Faudra-t-il ici encore substi¬ 
tuer vos assertions à celles de 
notre Archevêque ? 

Qui est juge de la réalité de 
ces concessions, est-ce M. Ber¬ 
nier ou Monseigneur Langevin ! 

Nierez-vous, l’existence d’un 
inspecteur d’école catholique ! 
Nietez-vous la présence dans le 
bureau d’éducation d’un mem¬ 
bre catholique ? 

Nierez-vous les octrois aux 
écoles de nos paroisses ? Nierez- 
vous les livres accordés par le 
bureau d’éducation ? Nierez- 
vous enfin les amendements de 
1897 à la loi scolaires ? 

Est-ce que ce ne sont pas là 
des faits nouveaux des satisfac¬ 
tions partielles ? Et ces faits là 
ne sont-ils pas suffisants pour 
justifier un changement d’orien- 


vous pas 
cette maxime de LaBruyère : 

“Rien ne ressemble mieux à la vive 
persuasion que le mauvais entêtement ; 
de là lefLÿçrtifi, les cabales, les hérésies.” 

Il 4 a pourtant tout près de 
vous, fies exemples illustres qui 
auraient dû vous montrer claire¬ 
ment la route à suivre et vous 
faire souvenir que la véritable 
sagesse consiste à savoir modifier 
sa conduite suivant les circons¬ 
tances. 

Vous qui faites profession de 
•sentiments chrétiens, livrez-vous 
à votre examen de conscience et 


Neuf fois déjà les bois ont re¬ 
verdi, les prés ont refleuri, neuf 
fois l’hiver a revêtu la terre de 
son blanc linceuil, neuf fois le 
sol s’est couvert de moissons do¬ 
rées ; les événements se sont suc- 

chacun une 


Pape lui-même 


voyez s il n’entre pas beaucoup 


d’orgueil dans v^otre attitude ac¬ 
tuelle. 

Quoi qu’il en soit, une chose 
doit dominer et domine effective¬ 
ment pour nous, toutes les ques¬ 
tions de personnes ou de parti : 
“ le triomphe de la minorité,” et 
pour y arriver nous avons le 
droit et le devoir “ de peser 
mûrement ce au’exisrent Ipr r-îr. 


“Toutefois 


comme le but que l'on 
s’est proposé d’atteindre et que l’on doit 
atteindre en effet, n’impose pas une ligne 
de conduite déterminée et exclusive, 
mais en admet au contraire plusieurs, 
comme il arrive d’ordinaire en ces sortes 
de choses, il s'ensuit qu'il peut y avoir 
sur la marche à suivre une certaine mul¬ 
tiplicité d’opinions egalement bonnes et 
plausibles.” (Encyclique “ Affari vos.”) 


cédés apportant 
pierre au monument de l’his¬ 
toire ; les berceaux et les tombes 
se sont ouverts, les uns à la vie, 
les autres à la mort ; l’humanité, 
suivant la loi immuable imposée 
par le Créateur, a continué son 
évolution vers le progrès, par le 
mal, comme par le bien ; seul un 
petit groupe d’individus, murés 
dans la tour d’ivoire, où ils se 
sont enfermés depuis 1890, pré¬ 
tend rester réfractaire à l’évolu¬ 
tion des hommes et des choses. 


som a 
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reux,victimes la plupart dutemp ] 
bien plus de l’incurie ou des cia 
fautes des hommes que de U V ol 
eule fureur des éléments. 

S’il est une forme poignants et 
navrante de la mort c’est bien | ™ 
celle du passager en route pour j 
le foyer où l’attend l’affection I 
des siens, et disparaissant tout à j 
coup dans l'inconnu des gouffres | 
marins. j 

Quel poète nous montrera la j 
mort s’avançant portée sur la ; 
crête déferlaute de la vague, de j i 
la vague se creusant pour servir ^ 
de tombeau ! gei 

L’on comprend eu présence de l et 
l’horreur menaçante, l'affolement 
de tous ces pauvres humains, cu 
fourmis sur des coquilles de m( 

I ioix, et le détraquement de la » ] 
cervelle humaine videe soudaine- av 
ment de tous les espoirs, par la 
certitude de la mort imminente, ,. 0 
inéluctable î ré 

L’on s’explique ces luttes sau- pi 
vages d'hommes en délire, chez 
qui seul l’instinct de la bête d 
survit, se frayant sans égard pour 

la faiblesse des femmes, des iu- ^ AmtTicain8 oût la réputa . 
nocenees de 1 enfance, unolumm ^ Qn < j e ne p a8 f a j re ] e8 choses à 

jusqu à la barque en Œài s in- mo îtié ; et leuT enthousiaste ré- 
oarnt* ; .oui eux le dernier espoir. CP ptj on ^ Dewey, la semaine der- 

On s’explique la conduite des n jère, n’est pas pour contredire 
matelots affolés de la Bourgogne C ette opinion. Î1 est permis de 
tristes spécimens des lâchetés qui trouver qu’ils ont quelque peu 
sommeillent dans le cœur hu- dépassé la limite permise à Ten- 
i main, ils nous rappellent qu au thousiasme en faveur du héros 
% fond de tout homme sommeille fa jour ; et pour avoir sans péril 

, la brute. brûler quelques bateaux tout 

i Mais à côté de ces tristesses disposés à flamber, l'amiral 
* inhérentes à la laiblesse hu- Dewev, 6il a droit à la recon- 

récontortant et naisRAnr.p dn nonnlft américain 


Cette réalité n’est pas niable et 
alors la déduction s’impose ; 
nous n’avons qu’a écouter une 
fois encore la parole du Souvc- ; 
rain Pontife. j$ÊÊMr 

“ En attendant et jusqu'à ce qu'il leur 
soit donné de faire triompher toutes leurs 
revendications, qu’ils (le* catholiques Ma- 
nitobain) ne refusent [tas des satisfac¬ 
tions partielles. Cest pourquui, pai- 
tout où la loi, ou le fait, ou les bonnes 
dispositions des |>ersonnes leur offrent 
quelques moyens d'atténuer le mal, et 
d’en éloigner d’avantage les dangers, t] 
convient tout à fait et il est utile qu’ils 
en usent et qu’ils en tirent le meilleur 
parti possible”- (Encyclique “affari vos”. 

E8t-que renverser le gouver¬ 
nement Greenway auquel nous 
sommes redevable de ces con¬ 
cessions, nour y substituer celui 
<le M. H. J. Macdonald qui nous 
déclare sa ferme volonté de faire 
observer strictement la loi de 18- 
90, est-ce que cela n’équivaut pas 
à refuser les satisfactions par¬ 
tielles dont nous jouissons ? 

Or nous n’avons pas le droit 
de refuser ces satisfactions par¬ 
tielles ; c’est notre devoir au con¬ 
traire. d’en user et d’en tirer le 


Une vacance vient-elle à se pro¬ 
duire, si c’est un Canadien-fran¬ 
çais qui est nommé, les journaux 
bleus anglais crient comme des 
possédés que tout est sacrifié à 
la province de Québec. 

S’il nomme un anglais, les 
bleus dn “ Trifluvien ” du 
“ Courrier du Canada ” et autres 
indigotiers, se voilent la face et 
Be lamentent, l’accusent d’être 
traitre à sa race, et chantent des 
variantes sur le motto—Britisb 
to the core ! 

i II est vrai que le bon peuple 
du Canada ne s’arrête guerre à 
écouter les paroles de tons ces 
charlatans du fanatisme ! 


Notes Editoriales 


H. Herbette 


L’herbe de candidats a ceci de 
particulier qu’elle pousse aussi 
bien à l'automne ou à l’hiver 
qu’au printemps. L’on annonce 
pour cette hiver une abondance 
extraordinaire de cette sorte de 
végétal ! 


marne, emerge 
absolvant pour la dignité hu¬ 
maine, l’exemple du capitaine de 
cette même Bourgogne, restant 
et mourant à son poste, s’engouf¬ 
frant dans l'océan cramponné à 
sou banc de quart. C’est la re¬ 
vanche de la conscience, da l’es¬ 
prit, du cœur, sur la matière. 

Mais que dire de ces matelots 
du Scotsman qui dans toutes ces 
angoisses,au milieu de ces hor¬ 
reurs ne songent qu’à emplir 
leur poches, qui se ruent au vol, 
qui • dépouillent les cadavres, 
chez oui enfin la cupidité 


nous 


M. Joseph Beruier faisait 
partie du comité chargé d’é¬ 
laborer la plateforme conser¬ 
vatrice anglaise. Il a signé 
cette plateforme qui volontai¬ 
rement laisse de côté la ques¬ 
tion des écoles. Donc de fait 
M. Jos. Bernier considère lui 
aussi la question comme une 
“chose morte.” 


go pour compléter les eiuues re¬ 
latives à sa mission. 

Il nour semble que nous au 
tout intérêt à nous fairt 


nous 

connaître à M. Herbette et le 
prier de venir visiter le Manito¬ 
ba ce qui ne le détournerait pas 
sensiblement de sa route. 

Nous avons tout intérêt à fai¬ 
re connaître de visu à tout 
homme bien intentionné les ri¬ 
chesses et les avantages de notre 
Province, trop ignorés en France. 

Nul moyen ne païait plus 
efficace pour gagner à notre cause 

nous avons 


dans les jambes du gouverne¬ 
ment Laurier. 

On ne s’est pas gêné en cer¬ 
tain lieu pour laisser entrevoir 
ces secrets espoirs. 

Donc tout nous invite à nous 
montrer favorable au gouverne¬ 
ment Greenway ; le souci du 
maintien des concessions ac¬ 
tuelles, celui des concessions 
ultérieures à obtenir, paraissent 
nettement conclure a cette orien¬ 
tation. 

La minorité, quoique vous en 
disiez peut sans se déjuger soute¬ 
nir le gouvernement contre lequel 
elle s’est prononcée en 1892 et 
1896 

Il ne ç’agit pa6 pour elle au¬ 
jourd’hui de manifester sur le 
principe de la loi de 1890, 
comme elle le fit en 1892 et en 
1896. Elle a fait connaître sa 

son temps et à 


Il se fait actuellement au Ca¬ 
nada une campagne très pronon¬ 
cée en faveur de l’adoption du 
système métrique, en usage en 
France et dans une grande partie 
de l’Europe. Cette semaine, à 
"Winnipeg, Sir Henry Joly de 
Lotbinièr^a fait devant le Board 
of Trade, une conférence pour 
l exposer les mérites incontesta- 


M. Simon St-Germain a en la 
douleur de voir la mort lui ravir 
la semaine dernière sa fille Antoi¬ 
nette, âgée de 13 mois. - L’en¬ 
terrement a eu lieu à Saint-Nor¬ 
bert vendredi dernier. Nos sin¬ 
cères compliments de condo¬ 
léance h Ôette famille si éprouvée 


vation, que la crainte de la 
mort 1 

Quelle excuse peut-on donner 

à leur conduite ? 

La haine et, la malveillance, 
lors du désastre de la bourgogne, 
n’ont point désarmé la cupidité 
non plus, car sous le couvert I 
d’une vertueuse indignation, il 

a-t-il pas là, quelque cho- est permis de croire qu’il entrait 

“ So- beaucoup de calcul et que ceux 
qui jadis s’indignèrent, si véhé¬ 
ments, contre l’affolement de 
ne le quelcj ue8 pauvres cervelles, 
“pen- avaient surtout en vue de dis- 

(lonc cré< ^ er une concurrence 1 

Comme les marins du Scotts- 
î ues man, ces insulteurs à gage iu 


les sympathies dont 
besoin afin d’attirer à nous, un 
peu de cette émigration française 
qui nous aiderait à renforci 
rangs. 

N’y 

se à faire ? Qu’en pense la 
ciété de Colonisation ”? 


M. et Mme F. Leclerc, de 
Saint-Boniface, pleurent la mort 
de leur fille Marie, enlevée à leur 
affection dimanche dernier après 
midi, à l’âge de huit mois. 


désapprobation à 
son heure. 

D’ailleurs s’il s 
ter sur le principe de ses droits, 
son embarras serait extrême 
puisque voter pour M. H. J. 
Macdonald, signifierait qu’elle 
considère comme une “ dead is¬ 
sue ” ainsi que lui, la question 
des éeoles. Tout le monde ne 
serait pas d’humeur . à suivre 
l’exemple de M. Jos. Bernier. 

Aujourd’hui le principe est 
sauvegardé ; une situation nou¬ 
velle a été crée par l’octroi des 
concessions partielles, qui en 
donnant satisfaction à la mino¬ 
rité sur la question des princi¬ 
pes, lui permet maintenant de se 
préoccuper avant tout du côté 
nratiaue. au mieux de ses in- 


Martin le Jaune. C’est la queue 
de la comète, laissée parmi nous 
par l’astre turbulent tombé dans 
la Colombie Anglaise. 


A Barcelone, 12,000 oliviers 
refusent de payer les nouveaux 
impôts prélevés par le gouverne¬ 
ment espagnol. 

La roupie vaut un écu. 

On a calculé qu’il arrive 67 
morts à la minute et 70 naiss¬ 
ances. La population de l’uni¬ 
vers augmente donc chaque 
année de 1,100,000. 
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avouait cela à ses camarades, très 
peu enclins à la dévotion, la plupart 

n j i ni ® me libres penseurs. 

Tout le monde au Canada a ^ Bastien, son compagnon de 

au moins entendu parler de Jos. voyage, dit que jamais Montferrand 
Montferrand, si renommé pour n » a Jdssé coucher ses hommes 
sa force extraordinaire, M. Ben- j pendant le mois de mai sans leur 
jamin Suite a raconté en des faire dire en commun le chapelet, 
pages charmantes les exploits j e t que toujours, quand sa cage était 
du célébré canadien français, ancrée à proximité d’une église, il 
nous en donnons ici quelques emmenait ses hommes à l ft messe 
extraits. le dimanche, ne laissant sur la cage 

J’emprunte à M. Montpetit la que le cuisiner, 
substance de l’anecdote suivante: Ses camarades, qui étaient tiers 

Un jour que Montferrand avait de lui, le réprimandaient quelque- 
nvité plusieurs de ses hommes à se fois d avoir refusé la bataille. A 
lésaltérer dans un petit hôtel bien cela il répondait: 

-enu, il fut étonné en entrant de —J’ai promis à ma mère et à la 

. . MT ■' * • n • 


Jos Montferrand 


Chapeaux 
nitupes sont e; 

Le» modes les 
eontes telles qï 

“, e , ur dans les 
mégants de l’TT 


i Rimouski, 29.—Les naufragés du 
[ “Scotsman," à l’exception d'une 
quarantaine, sont débarqués ici, à 
midi. Lors du naufrage, la prem¬ 
ière chaloupe de sauvetage, chargée 
de femmes et d’enfants, a sombrée, 
et il y eut une douzaine de pertes 
de vie. Impossible d’avoir les noms 
des victimes, si ce n’est celui de 
Mme Childs et du bébé de Mme 
Roberts. Une vingtaine de ceux 
qui sont restés sur le rocher de 
Belle-Isle, sont exténués de fatigue 
et blessés, quelques-uns dangereuse¬ 
ment. Les naufragés, n’ont que 
des éloges â faire des capitaines du 
“Scotsman” et du “Montfort.” 


les Modes. 
d’Automne 


IMPRESSIONS 


Après avoir vu la mort de très près 


DANS LES 


les passagers du “Scotsman” étaient 
radieux de revoir la terre ferme à 
quelques milles et des habitants du 
sol canadien anxieux de leur 


serrer 

la main et de ies consoler de leur 
triste mésaventure. Des pavillons 
flottaient aux quatre mâts du 
“Montfort.” Les premières paroles 
qui vindent de son bord, furent 
celles d’un commandement du capi¬ 
taine Jones au “Rhoda” d’accoster 
a tribord. Les matelots ne furent 
pas lents à mettre la passerelle et 
votre correspondant suivit les offi¬ 
ciers à bord dii paquebot. La 
plupart des naufragés portaient des 
costumes variés et peu à la mode ; 
les malheureux ayant été obligés de 
se sauver avec ce qu’ils avaient sur 
le dos au moment de l’accident. La 
garderobe de l’equipage du “Mont¬ 
fort” a été mise à contribution. 
Plusieurs femmes ont des paletots 
d’hommes, de grosses vareuses. 
Pour faire une description du nau¬ 
frage du ‘ ( Scotsman,” il faudrait dix 
colonnes du journal et un autre 
service téléffraDhique (lue celui aue 


Il guidait les radeaux de bois 
flotté, depuis cette ville jusqu’à 
Québec. Un jous, près de la rivière 
du Nord, il laissa échapper quelques 
paroles assez vives contre l’un de 
ses hommes appelé ordinairement 
le grand Baptiste Dubois. Rendu 
àl’Abord à Plouffe, Dubois songea 
à se venger. 

—Monsieur Joe, dit-il, j’aimerais 
à prendre une leçon de boxe selon 
les principes , , 

—C’est bon, mais il ne faudrait 
pas te fâcher. 

—Soyez certain que je ferai 
attention. 

—Dubois était, par la taille et la 
force l’égal de Montferrand ; il a 
raconté à M. J. B. Lamontage que 
son intention était de frapper un 
bon coup afin de donner à réfléchir 
à Montferrand. Le coup fut tel (en 
pleine poitrine) que Montferrand 
culbuta et faillit perdre 


QUI TIENNENT À AVOIR 


DES BLANCS 
DES FORMULES 

DES LIVRES DE COMPTABILITÉ 
DES CIRCULAIRES 
DES BROCHURES 
DES CARTES DE VISITE 


Aux élections de 1832, à Mon¬ 
tréal, les troupes tirent parler la 
poudre. Cetait du nouveau. 
Néanmoins il y eut plus d’un 
engagement au bout du bras. Le 
grand Voyer tua un tory d’un coup 
de poing, sur la place du marché au 
foin (carré Victoria à présent). 
Une poussée formidable s’organisa 
contre lui. Montferrand se tenait 
près de Voyer, qu’il appelait 
familièrement son papa. A l’appro¬ 
che de cette vague humaine il 
lança un coup de poing qui reversa 
trois hommes. La bande, toute 
décontenancée recula. On la 
poursuivit et elle ne reparut plus 
de la journée. 

L’addresse avec laquelle Mont¬ 
ferrand choissait, dans une foule, 
l’individu ou le groupe qu’il s’agiss- 
0 ait de frapper pour jeter l’épouvante 
W parmi le reste, a été observée dans 
f tous ses grands combats. Jamais 
il ne perdait son temps. Pas un 
geste inutile. C’est de lui qu’on 
peut dire : “tous les coups portaient.” 

Un, maitre de boxe nommé 
O’Rourke tenait un hôtel, rue 
Saint-Pierre, à Montréal. On le 

_/lisait de première force dans son 

art. Il avait battu Resd, fameux 
pugiliste américain, et depuis lors 
il portait le titre de champion. 
Reed amena Montferrand chez 
O’Rourke et lés pria de prendre les 
gants en sa présence. Les com¬ 
battants se placèrait dans un espace 
libre et le jeu commença. O’Rourke 
vit de suite que la tâche dépassait 
ses moyens ; il s’emporta, jeta les 
gants et frappa à poings nus. 
Montferrand méprisait les batailles 
sans motifs ; il enleva son adver¬ 
saire à bras tendus et le lança sur 


cuinuta et taillit perdre connaiss¬ 
ance. Il se remit et marcha sur son 
adversaire. Dubois, étonné de 
cette prompte résurrection, n’eut 
que le temps de lui dire : 

—Pas avec les pieds ! 

—Tiens-toi bien, grand Baptiste ! 

Et dépliant son bras droit, il 
attira l’attention de Dubois sur la 
garde de gauche, mais aussitôt le 
poing gauche de Montferrand 
s’abîma sur l’oreille droite du grand 
Baptiste, qui n’entendit plus jamais 
rien de ce coté de la tête. Quand 
on le releva, il balbutiait : 

—Ca vaut un coup de pied de 


cheval ! 

Lorsque Dubois eut amassé cinq 
cents piastres, il alla finir ses jours 
chez les Sœursde la Longue-Pointe, 
disant toujours aux «gens qui 
lui parlaient de sa surdité : 

Mon oreille droite est sourde. 
C’est une claque de Montferrand. 
Il ne fendait pas la peau, mais il 
assommait. Il frappait comme un 
coup de pied de cheval. 


D’une execution parfaite 
A des prix très réduits 


Gilmore, établi à Montréal en 
1847, avait conquis la palme de 
champion de la boxe dans toute 
l’Amésique- Il était d,une taille 
colossale. Ses leçons étaient très 
recherchées. Il attendait son maître 
disait-il souvent. Ce maître ne 
venait pas, et Gilmore grandissait 
aux yeux de ses admirateurs. Un 
jour (ju’il jouait aux quilles, on lui 
annonça que Montferrand se tenait 
près de lui. De suite, et fort poli¬ 
ment, il offrit le« gants à l’athlète. 
Son déplaisir fut immense lorsqu’il 
eut tâté l’adversaire qu’il croyait 
pouvoir vaincre avec facilité. A 
l’instar de O’Rourke, il commit la 
faute de se monter la tête. Dès 
lors, arrachant ses gants, il trans¬ 
forma le combat Montferrant 
répugnait à ce genre de querelle et 
se contenta de parer quelques coups, 
mais enfin impatienté il empoigna 
Gilmore et lui faisant traverser la 
chambre, il l’envoya par-dessus -les 
deux allées du jeu de quilles. Puis, 
vif comme un écureuil*. il fanchit 
l’obstacle à son tour et releva son 
adversaire qui lui tendit la main et 
se reconnut dompté. 

_ Benjam in Sulte. 

LE SEUL MOYEN 

La grippe cède rapidement et 
sûrement quand on la combat 
avec le baume rhumal. 


perau. ^ est lopimon presqu - 
unanime, dans les cercles maritimes 
de cette ville La cargaison devra 
être abandonnée/du moins en partie. 
Naturellement, tout dépend de 
la température. Si une tempête 
s’élevait, les banquises flottautes, 
que les teamers rencontrent dans 
cette partie de l’océan viendrai- 


Ateliers 


367 RUE MAIN 
OU BOITE 1309, 


Winnipeg 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


ent assaillir le navire échoué et 
le mettre en pièces. 

Les agents de la ligne Dom¬ 
inion n’avaient reçu, à midi, 
aucune nouvelle importante.’ 
Des remorqueurs sont déjà 
expédies sur la scène de la catas¬ 
trophe pour tenter le renfloue¬ 
ment ou sauver la cargaison. 


A l’Éditeur du journal L’Écho de Manitoba. 

Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de.. 

pour......mois d’abonnement à votre journal 

L’Écho de Manitoba que vous voudrez bien m’envoyer à 


L empire Brittanique a une 
population de 405,000,000 dont 
40,40g,000 en Europe; 308,330 en 
» 45,000,000 en Afrique* 
7,100,000 en Amérique et 5,500,- 
000 en Océanie. 


Paroisse 


Province 
















La semaine dernière k Mont¬ 
réal devant la chambre de com¬ 
merce, M. J. X. Perrault entre¬ 
tint pendant quelque temps ses 
collègues sur le travail de la com¬ 
mission canadienne de l’Exposi¬ 
tion de Paris. L'exposition des 
produits du Canada, dit-il, sera 
certainement une révélation. 
Nous avons l’adhésion des prin¬ 
cipaux manufacturiers, qui riva*- 
lisent de zèle pour donner le 
plus d'éclat possible au pavillon 
canadien. La province de Qué¬ 
bec s’est particulièrement distin¬ 
guée ; les dames de la Congréga¬ 
tion Notre Dame de Montréal, 
auront une collection remar¬ 
quable. On sait que cette mai¬ 
son a toujours eu pour mission 
de propager la langue française 
en Amérique; elle a plus de 
25,000 élèves, et l’instruction 
-que ces dernières v puisent est 
parfaite. Cette 


Constatent 


qu’ils épargnent vraiment de l’argent eu achetant 
des vêtemants Semi-Readr. 


Employé avec suçcèè dans tous les Hôpitaux, 
Couvents, Collèges. Communautés Religieuses 
pour combattre rapidement l’Anemie, la Faiblesse, 
la P&lenr, la Débilité, l’Insomnie, la Dyspepsie et 
le Manaue d’Appétit. 

Pour les adolescents, les convalescents, les vieil- 


Quel est l’homme d affaire sensé qui vous amè¬ 
nerait à son magasin pour vous désappointer? 


lards, le Vin St Michel est l’aliment rénovateur 
par excellence. 

En vente chez 

RICHARD & CO 


Vous avez le privilège de vous faire rembourser 
votre argent sans discussion si vous pouvez 
obtenir ailleurs des vêtements aussi bons, aussi élé¬ 
gants et aussi bien fait9, en payant 25 p. c. de plus 
que vous payez pour ceux que nous vendons. 


marchands de vin 


nmpog 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


HABILLEMENTS, $10, $12, $15, $18 et $20 
PANTALONS, $8, $4, $5, $6. 


quo de favoriser un compatriote comme M 


maison aura, a 
l’Exposition, une collection de 
travaux tout à fait admirables. 

Nos universités auront aussi 
leur part du succès. Et quant 
aux écoles d’agriculture, ce sera 
pour les millions de visiteurs qui 
se rendront à Paris, en 1900, 
toutè une révélation. 

L’exposition des instruments 
•d’agriculture fabriqués au Cana¬ 
da sera aussi remarquable. Nous 

Î r verrous des moissonneuses- 
ieuses, des batteuses du dernier 
modèle et admirables sous tous 
les rapports. L’on a du com¬ 
mander pour nos instruments 
d’agriculture un bâtiment spé¬ 
cial 

L’exposition de nos tissus, de 
nos cuirs, de nos gants émer¬ 
veilleront tous les visiteurs. Il 
faut voir le 6oin avec lequel l’on 
prépare les produits qui sont 
destinés à la grande exposition, 
la qualité et le fini parfait de 
chacun de ces produits pour 
aygir une idée de ce que sera 
Jiptre exposition nationale, à 
Paris. Il s’est fait des progrès 


COLLIN 


i-ready W aI *drobe 

A 

342 nain Street 
Winnipeg. 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 


Vou» y trouverais aussi votre intérêt, tant sou» le rapport 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


Il a considérablement accru scs approvisionnements, et peut faire aux 

Marchands de la Campagne 

DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE N’IMPORTE QUI 
Allez le voir et vous serez satisfaits. 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


L. J. COLLIN 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


Successeur de A. Turner et E. Guilbault 


Avenue Provencher, St.-Boniface 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


D ECRIRE À. 


L’ETE 


FINI 


absolument merveilleux au Ca¬ 
nada, dans toutes les branches 
de l’industrie, depuis quelques 
années, et nous en aurons la 
preuve, quand nous verrons nos 
pianos, nos papiers, nos radia¬ 
teurs, notre pulpe, etc. Le Ca¬ 
nada à lui seul représentera les 
richesses de tout l’empire colo¬ 
nial de l’Angleterre. 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison oû l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa famille. 

Les épais tapis, les rideaux, les meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 


Un Million pour une Invention 


ceux qui s’appliquent à décou¬ 
vrir et faire breveter des inven¬ 
tions comme des personnes peu 
pratiques et possédant un cer¬ 
veau plus ou moins désiquilibré. 
L’offre suivante, faite par un des 
plus prominents et responsables 
hommes d’affaires des Etats- 
Unis, aura peut-être le bon effet 
de prouver aux sceptiques l’im¬ 
portance de certaines inventions 
et la valeur que peut avoir un 
brevet. 

Charles J. Glidden, Président 
du Erie System of Téléphoné. 
Companie, offre un million à la 
personne qui inventera un sys¬ 
tème de répétiton pour le télé¬ 
phone, de manière à ce qu’un 
message puisse être transmis de 
station en station jusqu’à la dis¬ 
tance la plus reculée. 

Comme encouragement aux 
inventeurs qui se proposeraient 
fie concourir pour un prix aussi 
magnifique. MM. Marion & Ma¬ 
rion, de Montréal, offrent de re¬ 
mettre l’argent à l’inventeur qui 
gagnerait le prix offert, et qui 
leur aurait confié la préparation 
de ses demandes de brevets, et 
également de préparer gratis 
toutes demandes de brevets que 
l’heureux inventeur voudrait dé¬ 
poser dans toutes les contrées 
d’Europe. 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


C. B. SCANTLEBURRY 


496, Rue Main, 

Près du magasin de Tapis de Banfield 


WINNIPEG, 


vous offre 


occasion exceptionnelle 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


FERRONNERIE, 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


FEBLANTERIE. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c, &c 

Appareils et Fournitures pour 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l’endroit 

. Ancienne Maison H. J. CHABOT, 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

_ST-BONIFACE, MA 


A 2 cents le mill, un voyage 
au soleil conterait $1,828,640.40. 
Attendons à Noël, il y aura, nous 
dit-on une excursion à prix 
réduit. 



























[artin a passé quel- de constater que du blé coupé 6 
Winnipeg cette se- jours avant la maturité a pes© 
affaire concernant par hectolitre (3 minots) 90 kilos 

78. (177.80 lbs). Pour le même 
blé, c’est-à-dire du même champ, 
coupé à complète naturité, ils 
n’ont trouvé qu’un poids de 76 
kilos (162 lbs Voila pour la 
différence du poids. 

Que le blé ait plus de main, 
comme l’on dit on termes du 
métier, soit plus coulant, ait 
meilleure couleur lorsqu’il est 
coupé, hâtivement, nul ne saurait 
le mettre en doute, en examinant 
ensemble, pour comparaison, 
deux échantillons d’un même blé 
coupés, l'un hâtivement, l'autre 
a complète maturité. 

Comme plus grand rendement 
en farine. Cadet de Vaux a 
constaté que le blé coupé de 
bonne heure donne par hectolitre 
(3 minots) 5 kilos de plus de 
farine (11 lbs). Un tel blé con¬ 
tient toujours plus d'amidon et 
de matières azotées. 

Un autre avantage de la récolte 
hâtive du blé, c'est d’empêcher 
une perte considérable de grain 
qui s'égrène sur le champ si ou 
le coupe à complète maturité. Et 
l’on doit remarquer (jue la pro¬ 
portion de grain ainsi égrénée 
sur le champ mérite considéra¬ 
tion, non seulement au point de 
vue de la quantité, mais encore 
de la qualité, car, ce sont toujours 
les grains les plus beaux, les 
plus pesants, par conséquent les 


Le Rév. M. Dugas, est retenu 
à l’hôpital des suites d’une chu¬ 
te malheureuse causée par le 
mauvais état d’un trottoir II 
sera probablement obligé de gar¬ 
der la chambre pendant un 
temps assez long. 


M. Simon St. Germain qui 
avait été sérieusement souffrant 
la semaine dernière, a quitté 
l’hôpital de St. Boniface cette 
semaine, jouissant d’une amélio¬ 
ration sensible dans son état de 
santé. 


Reglements dés Homestead 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne nr 
ou non r' J ' . 

Homestead, 

dessus de 18 ans, à raison d’un 


réservées, excepté les Numéros 8 et 26, poum 
—par toute personne chef de famille, ou au< 
HBHSpKPVMMVIi flurt île section, soit 160 


Que ceux qui ont des voitures, 
des sleighs etc, à réparer consul¬ 
tent dans nos colonnes l’annonce 
de la “ Manufacture Centrale ” 
de voitures 313 Avenue Elgin. 

Le Bazar au profit de la Cathé¬ 
drale de St. Boniface, s’ouvrira 
lundi prochain à l’Auditorium 
Rink à Winnipeg. 

M. Alfred Roque de Ste Anne 
a obtenu une licence pour tenir 
hôtel. Son hôtel est situé à la 
gare même du South Eastern 
Railway. ?TÏÏ(1 

Qui veut du bon tabac cana¬ 
dien ? adressez vous Club cigar 
Store. Voyez nos annonces. 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres dn 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de 810 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus 85 ou 810 pour rencontrer le» 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


Conditions a remplir 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année, 
sous peine de perdre ses droits 

Application pour Patente. 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de 85. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 


SAUVE DU*PÉRIL 


plus riches qui s'égrènent les 


M. H. Royal a acheté la pro¬ 
priété que possédait M. Edmond 
Trudel à St. Boniface. 


premiers de sorte que la perte se 
trotive souvent fort considérable 
au point de vue du profit. 

La farine du blé coupé hâtive¬ 
ment est plus abondante, tel que 
démontré plus haut, mais, de 
plus, elle est plus riche et donne 
plus de pain. Ceci sera facile¬ 
ment compris, si l’on veut 
s'arrêter un instant â considérer 
ce que réAèle l’analyse chimique 
au sujet de la composition du 
grain de blé. 

On sait que le gluten, est, de 
tous les éléments que contient le 
grain de blé. celui qui donne le 
plus de richesse à la farine. Or 
le gluten est surtout contenu 
dans les couches les plus rappro¬ 
chées de l’extérieur du grain de 
ble, Quant examine l’écorce ex¬ 
térieurs d’un grain de blé coupé 
hâtivement, on voit que la prem¬ 
ière est fort épaisse, donne con¬ 
séquemment beaucoup de son 
et un son qui renferme beaucoup 
de gluten qui se trouve perdu 
pour la farine, et que la seconde, 
n'étant qu'une pellicule fort 
mince, cause bien moins de dé¬ 
chet et laisse à la farine à peu 
près tout sou gluten. Tout ceci 


Revue Commerciale 


M. J. F. Prud’homme est ren¬ 
tré à St. Boniface la semaine der¬ 
nière, de retour du Nord-Ouest, 
et se déclare enchanté de son 
voyage. 

Nous avons eu le plaisir de 
recevoir la visite de M. Napoléon 
Pagé, éditeur du “Spectateur” de 
Hull, qui est venu à Winnipeg 
cette semaine avec l’excursion 
des agents de tickets. M. Pagé 
fait de grands éloges de notre 
ville. 


MARCHÉ LOCAL 


Informations 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur! 

Farine—Légère baisse. Patente, 
81.95 ; Strong Baker, $1.60 ; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, $10; 
gru, $ 12 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $9 à $12. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 23 c., et de 25 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge —25 c. à 30 c. pour qualité 
ordinaire, et 35 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare ; prix no¬ 
minal de 60 c. 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. parminot 
de 56 livres. 

Beujre.—De crémerie, de 20 c. 
à 25c.; de laiterie.par livre, 15c. 
à 18 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 18 c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.— 5 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur, 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acreg 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


La gazette officielle, annonce 
la vente des terres pour arriérés 
de taxe dans la municipalité de 
Dufierin, à Carman le 14 novem¬ 
bre. 


Les mécaniciens employés par 
le C. P R., se sont mis en grève 
depuis Port Arthur jusqu’à Van¬ 
couver; jusqu’à ce jour le U.P.R., 
refuse de faire droit à leur de¬ 
mande, et a amené pour les rem¬ 
placer des gens de l’Est. 

On ne saurait trop louer le 
dévouement montré par Melles 
Duduc et S. A D. Bertrand, qui 
se sont offertes pour aller Tune 
à St. Albert, l’autre à Notre 
Dame de Lourdes, se mettre à la 
disposition des Révérendes 
Sœurs afin d’enseigner gratuite¬ 
ment l’anglais. Ce sont là de 
nobles exemples de dévouement 
qu’il convient de signaler. 

Rev. A. Rousseau sera ordon 
né diacre dimanche prochain et 
le Rev M. Lalonde sous-diacre. 
Tous deux seront ordonnés prê¬ 
tres dimanche le 22. M. Lalonde 
recevra le diaconat à St. Pierre 
Joly. 

Le chœur de la cathédrale 
préparera du chaut spécial pour 


MANITOBA 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année 

En culture. 

Acres. 

Blé. 1,488,232 

Avoine. 514,824 

Orge. 158,058 

Patates. 19,591 


bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 8c.; canards. 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque ; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
25c.; séleri, 40 e à 50c la dou¬ 
zaine; choux, 3c. la lb; oignons, 
5 c. à 5 c. la lb. 

Seneca Root,—En grande deman¬ 
de ; 50 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 84 c la 
livre. 

Peaux.—Peaux gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq lbs. en moins pour la 
glace. Peaux de taureaux et 
bœufs, 1 


raison, car l'habitant des Ailles 
qui, lui, ne veut avoir que du 
pain parfaitement blanc, s’occupe 
peu qu'il y ait beaucoup ou peu 
de gluten dans son pain. Mais 
le cultivateur doit penser et cal¬ 
culer autrement s’il A'eur avoir 
un pain substantiel et bien 
nourissant. 


Récolte totale 
Minots. 

. 25,213,745 
. 17,308.252 
. 4.277,927 
. 3,253,038 


Annimaujj de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


12,525 

20,000 


de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 
65 c; de cheval, 60 c; a $1 pièce. 

Foin.—Pressé, de $5 à $6 ; eu 
charges, de $4 à $5. 

Viandes de Boucherie.—Mouton, 
9c. agneau, $3.50 à 4.50 pièce ; 
veau, 7c à 8c ; beuf, 6Je à 7 Je ; 
porc, 5| à 6c. 


375 RUE MAIN 


sur les fermes cette année 


$1,460,740 


Tonte personne d’intelligence or¬ 
dinaire peut apprendre à parler 
I le Français ou l’Allemand, ou pour 
-I 'es Français, l’Anglais, en mois de 
| quatre mois au prix nnuimnm de 
1 cinq dollars, en suivant les cours 
fde la dite Ecole. 


32,000 


Dimanche dernier partie de 
base-bail entre anciens élèves et 
élèves actuels, qui en résultat pou 
un draw. Les élèves sont très en¬ 
couragés dans leur jeux, et les 
R. P. P. Jésuites leur procurent 
toute sorte d’amusements. 

Mgr. Langevin en visite au 
Fort Ellice sera de retour diman¬ 
che. 


La Reoolte Hâtive du Ble 


MENAGE 


Homesteads gratuits 

peuvent être obtenus en 


beauconp d’endroits de la Province 


SANS ENFANTS 


On peut obtenir toutes les informations désirables 
etc., en\en faisant la demande à 


ainsi que cartes 


Durant le bazar la fanfare de 
l’Ecole Industrielle jouera le soir 
et les enfants exécuteront mar¬ 
ches militaires et exercices avec 
haltère, tous exercices qu’ils font 
d’ailléùrs ayec un ensemble ad-, 
mirable. 


i rois ans même place. 
Excellente référence par 
maître actuel. 

Désire place pour le 1er 
novembre. 

S'adresser au bureau du journal 


Thomas Greenway, 

Ministre de f Agriculture et de lTmmigJation, 

Winnipeg, Man. 

Ou à C. H. Jeffreys, Agent d’immigration pour Manitoba. 


permis 












































